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travaux. L’orfe'vre‚ alors, devait étre ä la fois modeleur, ciseleur ‚ fondeur,

émailleur , monteur de pierres , nz'elleur; ii lui fallait savoir jeter en cire ses

modéies , aussi bien que les travaiiler au marteau , ou les enjoliver au burin;

il Iui fallait successivement confectionner le calice, les burettes, les ciboires

des églises métropolitaines, oü se trouvaient prodiguées toutes les ressources

de Part, et produire7 par le procédé du vulgaire estampage, les découpures

ou gaufrures de cuivre destinées ä l’ornement des livres des pauvres (lz'brz'

pauperum), etc.

Le trésor de 1’abbaye de Saint-Denis possédait encore, ä l’époque de la

 

Fig. 93. —— Gondole en agate, provenant du trésor de 1’abbaye de Saint-Denis.

(Cabinet des Antiques. — Bibi. imp, de Paris.)

Révolution, plusieurs des chefs-d’oeuvre créés par les artistes dont Théophile

avait décrit les procédés; notamment, la riche monture d’une coupe en agate

orientale‚ qui portait le mom de Suger, et que Fon croit lui avoir servi de

calice pour dire la messe, et la monture d’un vase antique de sardonyx‚

connu sous le nom de coupe des Ptolémées, que Charles le Simple avait

donnée ä l’abbaye. Apportés au Cabinet des médailles en 1793 , la monture

de la coupe des Ptolémées et le calice de Suger y restérent jusqu’ä ce qu‘ils

eussent été volés, en 1804.

Parmi les pieces de cette époque qui subsistent encore , et qu’il est en quel—

que sorte permis ä chacun de visiter‚ nous pouvons signaler, avec M. La-

barte , outre la « grande couronne de 1umiéres », suspendue sous la coupole


